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ptoni.at.ique dc Liuns cé6rébrales plus ou inoinxs diffusesq, commine
1U clioi'ée congéntale?, et 'atliéose double. Il existe ail,,si de la
chorée hystérique et épileptique. Ici nous sommes en prézsenice
de dtx vas dle. eliorwC cie Svdenhaini dont l'un a pour étiologie
la cauisi morale de l'imitation, et l',autre une cause :immorale
de nutiraiosur »aquielle les ýifféven;;ts autteur's n'ont pas
encore p)arlé. .L*on a dit que la chorée ost toujours ,précédée
du rhumatisme, mnais vous rencontrerez bien des cas ou Le
rhumatUsine fait défaut.

La -theo(riýe d'une n)évrose céré>bro-spinale d*évolution ou de
croissance est imipisizsante à expliquer toute la marche cycli-
quie de la maladie. Depuis que l'on a pu déterminer des miou-
-vemenit, choréiques en inijectanit les toxines ces cultures de
staphiyloe-oquecs. lp. théorie toxi-infectieus-e a pris récemment
une place- lpréponldérante; c'est ainsi que l'on a ipu e.mpliquer la
chorée de la erwsesse qui a longtemps passé pour le typt -le
plus net cie chorée réflexe. Masdan-s tous ces cas dýin.oxica-
tions divrises qui agissent sur les neurones moteurs., 'vout, de-
vez r,-ýeeher dans les antéckédents héréd:itaires,, l'arthritisme,
et dam les antécédents personnels, l'infection, l'évolution ou la
dégénére:scence. a- sal'e Ste-Vierge vous verrez ume cho-
réique quii a fait d'abord du rhumatisme, cette compllication
s'observi, surtout. elhez les enfants eil active pé'.riode de crois-
sauce, dans des proportions de 80 pour 100, d'-après certains
auteur.s. Lorsque vous retracez une hisztoire de rhumatisme, le
traitenwiýt n'est lplus le même que chiez nos deux malades.
Le sclic'ylate de soude de mnéthiyle, et l'anti'pyrine sont spé-
cialemenit i(iqu&z. Che ce malade à chorée imitative, le
traitemnîvt liygiéflique est le plus important. La suggesC.tion,
l?éduation des mouvemnts calmes volontaires. réfléchiis, le
repos, l'arsénic-, les pliosphiaios, les douches éeossaisses donne-
ront d'excellents résultats. Tfrousseau con\seflLait la ,strych-,
ine et voulIait tra.nsformýer les, contractions cloniques en mou-

vreineis toniquies afin de fatiguer le muscle et -de résonI're le
spasmne; il donnait d&s doises trèýs' lvé

Cett4e grande choréique agitée -depuis sept mois, Présente une
forme l)articulièreuirnt plus grTave que la précédente. Tout le
corps est emi mouvement, -elle se place :duntôt suir le dlos, le vP': cre
et les eôtés, les bras, les jambnles sont continuellement ýagité1s.
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